La DL2 – Pur régal

Bonjour, 
Que pourrait-on ajouter à ce site fabuleux, sinon un témoignage sur… la DL 2 ? Le dernier article de la rubrique témoignage concerne encore la chouette number one. Je m’inscris dans la continuité de ce dernier témoignage puisqu’à défaut de m’adresser aux (seules) amoureuses de la DL, je fais partie du club de ceux que ce site a fortement incité à passer le permis et dont la DL est la première « vraie » moto.
Après des années à user des Varaderos 125, la révision des 50 milles (la mienne !) a été l’occasion de réaliser un rêve vieux de 30 ans : passer le « A » et choisir une bécane, une vraie… Vous me voyez venir : quinqua sage mais pas pépère, la moto tous les jours sans autre exception que le verglas (1200 bornes mensuelles en région parisienne), des attaches bourguignonnes et des envies d’évasion… si vous ajoutez le mètre 88 au garrot, l’équation donne Suzuki V-Strom ! La seule moto qui au vu des très nombreux essais et comparos de tous types et du site de Bégé a pu sans hésiter me faire quitter le club Honda et sa fiabilité légendaire (et éprouvée). Le permis passé un matin, j’étais sur la bête l’après-midi même !
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La DL2 devant Sées (orne)
J’ai la chouette – Noire - depuis un mois et déjà 1500 bornes parcourues sur tous types de routes et conditions météo (hors gel). Après hésitation entre une DL1 récente (ABS) et une moto neuve, c’est un ancien modèle de démo utilisé par le patron de la concession Suzuki pour ses trajets travail qui a tranché…  un an, 4900 bornes et un paquet d’équipements d’origine : béquille centrale très pratique pour l’entretien (pour monter la bête sur ce socle, prenez un peu d’élan en marche arrière ou mettez votre petit quintal dans la balance ( !), sabot moteur, protèges mains  et poignées chauffantes. Pour ceux qui voudraient les (faire) monter, ne pas prendre les poignées Suzuki vendues plus de 300 Euros, contre même pas 100 pour celles dont je dispose et qui s’avèrent particulièrement efficaces associées aux protèges mains, avec un bouton rhéostat très pratique pour doser la chauffe, en tout cas jusqu’à zéro degré… pas encore pu tester en dessous. J’ai fait ajouter une platine Givi et une prise 12V après contact sur la tête de fourche pour le GPS (pour celui-ci, j’ai opté pour la souplesse d’une sacoche scratchée permettant d’emporter mon vieux Tom Tom One puis de changer pour n’importe quel autre modèle ensuite). 
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Poignées chauffantes, rhéostat     Sacoche GPS polyvalente
J’allais oublié la selle haute… offerte par le Cons’ (c’était une selle basse sinon…) : 4 cm qui comptent côté confort quand on passe entre 1 et 2 h tous les jours sur sa moto et qu’on est plutôt adepte d’une position de conduite assise type BMW 1200 RT... Pour profiter de cette allonge, on se cale en fond de selle et du coup je trouve le guidon un peu top éloigné, qui oblige à se pencher (légèrement !) en avant, atténuant (à peine) le confort légendaire de conduite lors des longs parcours. 
J’ai monté un protège carter SW-Tech, un protège réservoir Bagster (made in France), une bulle airflow Givi et un Top Case TRECK 52L en alu de la même marque. J’ai acheté en ligne, les deux premiers chez motoparts (Allemagne) et les produits Givi chez motocard (Italie), après comparaison de tarifs. Les deux sites livrent sans frais de port surajoutés, rapidement et avec une bonne traçabilité (mails). 
Les pare carters sont relativement faciles à monter et du genre costaud, il faut juste faire attention (pas de notice, juste un schéma) à commencer par fixer les boulons les réunissant entre eux (sans les serrer complètement dans un premier temps) avant de les fixer chacun de leur côté, sinon… on recommence ! Le protège réservoir est superbe, mais j’ai dû changer les vis et ajouter des rondelles plus larges pour adapter les fixations sur la partie avant des flancs (les autres fixations sont par sangles). Il permet bien sûr la fixation des bagages de la marque. 

   [image: image4.jpg]


  [image: image5.jpg]


 
Pare carter SW-Tech, vue d’ensemble et vue des fixations

J’avais déjà la bulle Airflow (adaptée sur la Varadero !), prévoyant l’achat de la V-Strom... Sur la Suze, j’en suis content mais pas complètement satisfait : elle offre une meilleure protection que la bulle d’origine, mais surtout sur la déviation latérale du flux d’air (bien mieux pour les épaules) du fait du dessin bien pensé de la partie basse (fixée à la tête de fourche). Autre avantage, le réglage simple et immédiat (à l’arrêt !) en hauteur, sans outil. La protection est quand même intéressante (visière ouverte sans problème jusqu’à 110 compteur) mais comme beaucoup de V-Stromistes dépassant le mètre 85, les turbulences sur le haut du casque surviennent quand même dès qu’on dépasse les 100 km/h. Rien de très pénalisant, mais je cherche encore le bon réglage ou le bon truc en plus… Peut-être un système saute-vent en plus type HRA ? 
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Protège réservoir Bagster     Bulle haute « Air flow » de Givi
Lors d’une virée en Normandie de plus de 400 bornes sur la journée, j’ai essayé un tablier Tucano de très bonne facture prêté par un copain motard (photo) mais je l’ai démonté après le premier tronçon de voie rapide : sans doute intéressant en usage urbain, il gonflait comme une voile au vent en tapant hystériquement sur le réservoir malgré un accrochage serré et méticuleux, tout en laissant passer un filet d’air froid traître sur le haut des cuisses !
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Tablier tucano (essai non concluant)
Et la DL2 me direz-vous ?  Il ne m’a fallu que quelques tours de roues pour être sûr que cette bécane était exactement ce que je recherchais. Une incroyable impression de familiarité, aucune prise en main n’a été nécessaire. Sorti des Yam’ XJ6 des moto écoles, plus nerveuses (78 ch) mais ne pouvant intéresser que les tailles jockey en période estivale, la puissance tranquille et la disponibilité étonnante de ce moteur procurent en toutes situations un plaisir continu que les V-Stromistes de ce site ont si bien décrit. 
Le bicylindre ronronne comme un gros chat autour des 3000 tr/min, reprend sur un filet dès 1800/2000, accepte toutes les variations qu’une boîte de vitesse absolument parfaite (dont les passages quasi à la volée invitent à sauter un palier à la montée pour mieux rester au couple), mais sort ses griffes à la moindre sollicitation pour dégager pilote et machine du trafic des « rampants » ! Et quelles reprises ! J’ai lu des commentaires plus mitigés, mais vraiment de 40 à 140, la V-Strom est une machine à rouler… et à dépasser. Pas de saut de puce ni de hurlade de montée de régime, mais le miaulement contenu et la poussée déterminée d’un félin toujours disponible qui ne vous oblige à quelques caresses (préférer le filet de gaz au tirage de poils…) que lorsqu’on lui demande l’impossible pour ne pas rétrograder.  
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Bicylindre…
Le confort et la protection sont, hors questions minimes liées à ma taille ou à une recherche de position plus assise que ne le permet la machine, vraiment excellents, la tenue de route et de cap sans faille y compris au-delà des limites radarisées… Je changerai cependant la monte de pneus (d’origine) lorsqu’elle aura fait son temps, non que le motard encore peu expérimenté sur moyenne cylindrée que je suis puisse juger ces pneumatiques insuffisants, mais côté feeling je me sens moins en sécurité sur les prises d’angle dès que ça mouille franchement qu’avec les montes typées trail auxquelles je suis habitué, alors même que la V-Strom est un régal de stabilité et file sur un rail dans l’arsouille comme dans des courbes autoroutières. Et comme les chemins creux de Bourgogne font partie de mes futurs itinéraires, des pneus route ne sont pas mon choix. 
Il y a des fanas des aiguilles, mais je trouve le compteur de la DL2 vraiment parfait. Hyper lisible, avec (quand même) une aiguille pour le compte tours et l’écran digital bien séparé pour le reste, le petit commodo au guidon permettant de faire défiler les affichages est réellement pratique (pour utiliser le petit luxe : le thermomètre !). Je trouve le bouton de warning à l’inverse mal placé, en position haute (allumage des phares au passage une fois sur deux…) alors qu’il serait tombé naturellement « sous le pouce » en position frontale à côté des clignotants. Les rétros sont presque parfaits, très bien positionnés (contrairement à ce que j’ai lu, ils ne sont pas à la hauteur de ceux des camionnettes, mais plutôt des grands monospaces ou fourgonnettes, mais il faut bien qu’ils soient à la hauteur de quelque chose !), la rétro vision est excellente mais j’ai ajouté des petits rétros d’angle mort, une solution que j’ai constamment utilisée en 2 comme en 4 roues et qui est parfaite sur la DL2.
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Rétros d’angle
Le tachymètre triche un peu. A 100 km/h compteur, on fait un 92-93 réel au GPS, juste la limite pour être sous la marche d’erreur des radars… il faut franchir un peu les 120 affichés pour dépasser les 110 sur voie rapide et franchement les 140 pour croiser à 130 sur autoroute. Le mini ordinateur de bord donne la consommation moyenne des deux « trips » en cours, mais là aussi il exagère franchement, heureusement dans le bon sens : on consomme presque 0,5 l de moins qu’annoncé une fois calcul fait !  En utilisation périurbaine exigeante (des successions de feux rouges aux voies rapides de la grande couronne parisienne), je fais en moyenne 4,6 l (mais je l’avoue, j’ai encore tendance à profiter des 70 chevaux tout nouveaux pour moi…) et en usage mixte (routes normandes ou bourguignonnes le WE) 4,2 l/ 100. Des chiffres de toute façon raisonnables au regard des données constructeur et de celles des essais des différentes revues. Après avoir pas mal discuté avec des formateurs moto, et bien que la notice constructeur indique que le SP 95 E10 est possible (consigne : ne pas dépasser les 10% d’éthanol), j’ai opté sur les derniers pleins pour le SP 98, préférant privilégier la fiabilité long terme ; ce choix n’est pas pénalisant financièrement puisque la consommation s’en trouve légèrement réduite. La jauge est précise avec une alerte en deux niveaux qui s’avère fiable (1 barrette sur 5 + Pompe clignotante : 4,5 l soit 100 kms restants, quand la dernière barrette clignote, 2,5 litres : faut y passer…). 
Je n’apprends rien aux lecteurs de ces pages mais si la polyvalence de cette moto est vraiment étonnante, c’est bien sur routes et en ballade au long cours qu’elle dévoile tout son savoir faire et se fait, plus qu’ailleurs encore, la complice discrète et sûre de l’indicible plaisir de rouler en prise directe avec la route et la nature, et de saluer de la main gauche, au détour d’un itinéraire improbable entre lisière sylvestre, église romane et champ labouré, un autre amoureux du deux roues comme vous lève tôt et roule toujours… Pur régal !!
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Lisière forestière, Orne                                                               .Sées
